Hier, je me suis assis à la table de la cafétéria et j’ai mangé un sandwich poulet-crudités en écoutant de la musique. J’ai regardé les gens en mangeant. Certains bavardaient, riaient, d’autres semblaient très absorbés. D’autres faisaient la queue pour acheter des sandwiches ou des salades ou quelque chose qui se vend à la cafétéria, en essayant de repérer à travers la vitre ce qui leur faisait envie.

Après cela, je suis retourné au travail. Je me suis absorbé, moi aussi, mais pas tout à fait comme les gens de la cafétéria. J’ai bu un café.

Je suis parti à 17h25 pour avoir le train de 17h38. J’ai écouté de la musique dans le train, et j’ai reçu un sms d’une amie qui s’ennuyait dans le TGV. J’ai pris le métro ; il était plein à craquer de gens, mais au bout de deux stations il a fait demi-tour, je n’ai pas bien compris pourquoi, à cause de la musique. J’ai dû descendre dans une foule plus dense qu’une piscine de boules de pétanque. J’ai voulu prendre le bus, mais aucun n’allait vraiment dans la bonne direction. J’ai vu une femme passer sur le trottoir, elle était très belle, et quand elle est passée, un courant d’air a balayé des centaines de pétales roses le long de son chemin. Je me suis décidé à reprendre le métro. En rentrant je me suis acheté du fromage chez le traiteur italien à côté de chez moi. Je n’avais pas envie d’affronter la foule dans un supermarché.

J’ai mangé un morceau de fromage en arrivant chez moi. Je me suis assis sur mon canapé et je me suis dit que j’étais vraiment bien, là, sur ce canapé. Ensuite, j’ai discuté un peu avec des gens sur Internet. Une discussion pas sérieuse à propos des sociétés secrètes. J’ai lu. Puis j’ai voulu ouvrir une boîte de pâté, mais je n’ai pas trouvé mon ouvre-boîte, alors je suis allé demander à ma voisine. J’aime bien ma voisine, elle est jeune, comme moi, et puis elle est très sympa. Elle m’a demandé si ça allait.

Ensuite j’ai mangé du pâté, et des pâtes, en regardant un film de Bergman. Je me suis masturbé en pensant à une petite amie que j’avais eue à 18 ans. J’ai pris une douche. J’ai cliqué encore un peu sur Internet, et puis je suis allé me coucher avec un thé. J’ai regardé un reportage sur la Tchétchènie, en fumant une cigarette.

Aujourd’hui, je suis de nouveau retourné à la cafétéria. J’ai repensé à tout ça. J’ai pensé aux gens. Ca me rassure de penser aux gens, à tous ces gens. Ils sont tous déjà morts.

